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LE MOI DE MARIE.
0 vierge sainte, rends-

nons dignes de celebrer
tes louanges!

'AU0oU ingénieux de l'Eglise
pour la sainte Vierge a revé-
tu toutes les formes, il a dé-
robé à tous les arts leurs voix
diverses mais toujours puis-

santes, pour glorifier la Mère de
Dieu. L'architecture a élevé' à Ntre:.-
Dame des templeš magnifiques où le
symbolisme chrétien a spiritulisé la
matière; la niiïsiqe, elle aussi, a été
inspirée pjar le culte de Máirie ; et la
poésie, qu'un grand.poète a nommée
l' Ange-Gardien de l'humanité à- tous les
dges, a consacré de beaux chants à
Celle qui est pour l'humanité le meil-
leur des anges gardiens, -c'est-à dire
sa Mère. La-peinture a-donné le sen-
tinnent à la toile, le marbre et l'argile
ont vécu sous le ciseau' etsous, l'é-
treinte püissanteýdu statuaire, et tous
les arts, fils du Ciel etconsolateursde
la terre, ont rivalisés d'efforts subh.
mes, comme pour accomplir cette paý
role de l'office. de Marie: '0 ierge.
sainte, rends-nous dignes de célèbrer les
louanges!

Enfin, non- contente, de-faire. hom-
mage à la Mère de Dieu- des- chefs
d'Suvre-de l'art et:du génie. I Eglise
lui a- donsacréla. nature î1vec ses
splendeurs:et: ses grâces ;. elle:lui .a.
consacré ce nois- de. Mai -'êù les
champs refleurissent, où.le rayon du
soleil;entr'ouvreles lys 'dans lës jar-'
dins et la. poésie dans: -leš cours;
Mai,,quiirappelle au'vieillard-le ma.
tin de sa.vie etéveillechez le jeune
homme 'illusica et la'longue; espé-

rance. Mai, c'est l'universel canti-
qtuede la création qui élève vers le
Ciel ses parfums et- ses harmonies;
Mai, c'est le mois de Marie, la conso-
latrice des afiligés, la.source de notre
joie !

L'autel de la vierge se pare de
fleurs, des lumières brillent à travers
les guirlandes de feuillage. Les li-
tanies de labMère de Dieu: où sont
résumées ses gloires et nos espéran-
ces, s'exhalent de toutes les âmes;
elles revêtent de poétiques images ces
grandes pensées. ces pieux senti-
ments. Marie est la rose mystérieuse
qi,* embaume les jardins du Paradis
es Les solitudes de la terre ; c'est la
tour de David qui abrite les guerriers
du Christ ; c'est le miroir où se réflé-
chit l'éternelle sagesse, et le. taber-
nacle où Elle s'est reposée. Sanc-
tuaire des vertus, la Vierge de Juda
est encore la porte du.nouvel Eden,-
l'Etoile qui. se lève sur l'océan ora-
geux de la vie. Terrible comme-une
armée rangée en-bataille, elle défend
les cohortes chrétiennes; Mère -Leu-
dre et com patissante, elle accueille le
repentir, elle bénit la douleur. Les
'Anges saluent en elle leur reine; de-
vant Mari, les patriarches inclinent
leur tête couronnée de cheveux
blancs, et-les apôtres.leur front ou,
rayonne la langue de feu, les martyrs
abaissent leur palme, les pontifes leur
sceptre pastoral, et les vierges ,leur
lys sans tacie. Les ,saintes femmes
qui-ont £guré ;Marie, Rachiel, Judith,
Esthier, celles quiiont imité ses vertus
et foi-ment l'humble et radieuse pha.
lange des mères et des épouses chré.
tiennes, toutes-pour la glorifiermdont
qu'une voix et qulune âine, et la
Vierge qui se proclamait la sei-vante
du Seigneur est ainsi-l'éterneb objet
.d..l'amour: deshommes, et des,.comn-
plaisànces-de: Dieu.
SA cette litanie sublime succède sou-
ventila récitation-du rosâir,- Isymbo-
lique couronne déposée surle front
royale de Marie:par la piété dès fidè-
les.' Lavoir grave dupasteur 'com-
mence ces prières. touchaites et po-
pulaires, les assistants :y répondent,;

et toutes ces invocations montent vers
Marie comme l'expression toujours la
même des constants besoins de
l'homme et dit chrétien. Que le libre-
penseur rie d-t cette pieuse habitude
du chapelet, qui soulage tant d'infor-
tunéscour'éssons le poids des jours;
avec un philosoph" illustre, nous lui
répondrons que - les humbles prati-
ques de la religion sont les petits
soins de l'amitié qui font la douceur
de la vie et le bonheur des âmes ten-
dres. "

Tous les-sexes, tous les âges, tous
les rangs, trouvent dans le culte de
la sainte Vierge un appui et des espé-
rances; il répand dans l'âme le
calme et' une sérénité merveilleuse.
Qu'ils sont à plaindre, lies sectaires
qui ont banni de leurs autels l'image
de Marie, et de leur cœur- son souve-
nir '-ils oni enlevé à -la religion son
côté riant et ses grâces divines ;
croyant mieux honorer le Fils, ils
out proscrit la Mère. Par eux a été
r.jetée la chaine-des traditions de
'Eglise catholique; ils ont fermé

l'oreille aux grandes voix des Pères
etdes Docteurs qu -bénissaient Celle
de qui· est né Jésus. Moins malhen-
reux que nos frères séparés d'Europe,
les chirétiens dissidents de l'Orient'ho-
norent Marie; la-sainte Viere est
le ir soutien, lpur es[poir, leur amour.
Nous osons l'e-spér'er, ces pieuses
croyances, conl>ervées intacles dans
lecour des Orientaux, sont un gage
'de leur retour à ·l'unité.

Accourois -tons en foule, durant
ce beau-mois. devant l'autel de- Ma-
rie; supplions-la d'intercéder 'pour
nous et d'abrégerles- épreuves de la
France et celles de N S. Père le'Pape,
'le représéntant de son liviifFils sur
la terre.

Laniaitine, à qui l'on dem-indtit un jour s'il
ne d4pensa[t pas trop d'aigent en annonces,
répondit:-

-Non, les annonces sont, d'absouenéces-
sité. Le bon Dieu lui-même a, besoin de
réclame. Autrement, pourquoi. -,sonnerait-
oies'eloches?*
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